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Description 

.  La  présente  invention  concerne  une  serrure 
électromécanique  comprenant  un  pêne  ayant  une 
première  entaille,  des  moyens  à  ressort  pour  trans- 
later  le  pêne  vers  l'avant  en  direction  d'une  gâche, 
un  fouillot  tournant  perpendiculaire  au  pêne, 
ayant  un  bras  coopérant  avec  la  première  entaille, 
et  en  électro-aimant  ayant  une  bobine  susceptible 
d'être  connectée  à  une  source  électrique  et  un 
noyau  plongeant  dans  la  bobine. 

Dans  les  serrures  à  condamnation  électrique 
connues  par  le  demandeur  et  telles  que  celle  défi- 
nie  ci-dessus,  le  noyau  ou  armature  mobile  de  l'é- 
lectro-aimant  est  solidaire  de  la  queue  du  pêne.  La 
source  doit  produire  un  courant  important  afin 
d'attirer  le  noyau  dans  la  bobine  et  maintenir  la 
condamnation  de  la  serrure. 

L'invention  a  pour  but  de  fournir  une  serrure 
électromécanique  telle  que  définie  ci-dessus  dans 
laquelle  la  consommation  en  courant  de  l'électro- 
aimant  est  plus  faible.  Le  courant  d'excitation  de 
l'électro-aimant  pour  condamner  la  serrure  est 
juste  nécessaire  à  maintenir  le  noyau  dans  la  bo- 
bine  de  l'électro-aimant,  et  l'approche  du  noyau 
dans  la  bobine  est  obtenue  mécaniquement  et 
non  électriquement. 

A  cette  fin,  une  serrure  électromécanique  est 
telle  que  définie  dans  la  revendication  1  . 

Selon  un  développement  intéressant  de  la  ser- 
rure  selon  l'invention,  le  noyau  coulisse  perpendi- 
culairement  au  pêne  et  les  moyens  mécaniques 
comprennent  un  ergot  solidaire  du  noyau,  glis- 
sant  par  gravité  sur  une  encoche  en  vé  du  chant 
supérieur  du  pêne  lorsque  la  bobine  n'est  pas  ali- 
mentée  et  le  pêne  recule,  et  un  piston  rappelé  vers 
le  pêne  par  un  ressort  inclus  dans  une  chambre 
solidaire  du  noyau,  ledit  piston  étant  engagé  dans 
une  seconde  entaille  du  pêne  lorsque  le  noyau  est 
maintenu  dans  la  bobine  par  connexion  à  la 
source  et  par  l'ergot  sur  le  chant  supérieur  du 
pêne  au  début  du  recul  du  pêne  pour  condamner 
la  serrure,  et  ledit  piston  étant  dégagé  de  ladite  se- 
conde  entaille  après  que  la  bobine  soit  déconnec- 
tée  de  la  source  et  que  l'ergot  ait  glissé  sur  l'enco- 
che  en  vé  et  ait  franchi  le  fond  de  l'encoche  en  vé 
lorsque  le  pêne  recule  à  la  position  d'ouverture. 

Selon  un  autre  aspect  de  l'invention,  la  con- 
sommation  en  courant  de  l'électro-aimant  peut 
être  encore  réduite  grâce  à  des  moyens,  tels  qu'un 
contacteur,  pour  déconnecter  la  bobine  de  la 
source  pendant  une  faible  course  du  pêne  à  partir 
de  la  position  extrême  d'avance  du  pêne  et  pour 
connecter  la  bobine  à  la  source  pendant  le  reste 
de  la  course  du  pêne  en  vue  de  condamner  la  ser- 
rure  lorsque  la  source  est  connectée.  Selon  une 
réalisation  préférée,  la  serrure  comprend  un  res- 
sort  rappelant  en  butée  le  bras  du  fouillot  suivant 
la  direction  d'avance  du  pêne,  et  les  moyens  pour 
connecter  et  déconnecter  comprennent  un  con- 
tacteur  en  série  entre  une  borne  de  la  bobine  et 
une  borne  de  la  source,  et  un  levier  fixé  au  fouillot 
qui  est  appliqué  contre  le  contact  mobile  du  con- 
tacteur  sous  l'action  du  ressort  de  rappel  du  fouil- 
lot  pour  ouvrir  le  contacteur  pendant  la  faible 

course  du  pêne  à  partir  de  la  position  extrême  d'a- 
vance  du  pêne  et  qui  est  désengagé  du  contact 
mobile  par  poussée  du  bras  du  fouillot  exercée  par 
la  première  entaille  du  pêne  ou  par  rotation  du 
bras  du  fouillot  dans  la  première  entaille  sans  re- 
cul  du  pêne  pour  fermer  le  contacteur  pendant  le 
reste  de  la  course  du  pêne. 

D'autres  développements  de  la  serrure  selon 
l'invention  font  encore  l'objet  des  revendications 
dépendantes. 

D'autres  particularités  et  avantages  de  la  pré- 
sente  invention  apparaîtront  plus  clairement  à  la 
lecture  de  la  description  suivante  de  plusieurs  réa- 
lisations  préférées  de  l'invention  en  référence  aux 
dessins  annexés  correspondants  dans  lesquels: 

-  la  fig.  1  est  une  vue  en  perspective  éclatée, 
face  au  palastre  de  serrure,  des  éléments  d'une 
serrure  électromécanique  selon  une  première  réa- 
lisation  de  l'invention; 

-  la  fig.  2  est  une  vue  de  face  schématique  de  la 
serrure  à  l'état  de  fermeture; 

-  la  fig.  3  est  une  vue  de  face  schématiques  de 
la  serrure  lors  d'une  tentative  d'ouverture  non 
autorisée; 

-  les  fig.  4  et  5  sont  des  vues  de  face  schémati- 
ques  de  la  serrure  après  un  recul  à  mi-course  et  à 
fin  de  course  du  pêne  lors  d'une  ouverture;  et 

-  Les  fig.  6  à  9  sont  des  vues  de  face  schémati- 
ques  d'une  serrure  à  commande  électronique  ou 
électrique  à  distance  selon  un  second  mode  de 
réalisation  comprenant  un  contacteur,  montrant 
les  positions  d'éléments  mobiles  de  la  serrure  à 
différentes  étapes  de  la  fermeture  d'une  porte 
supportant  la  serrure. 

Les  modes  de  réalisation  de  serrure  décrits  ci- 
àprès  concernent  une  serrure  électromécanique 
encloisonnée,  c'est-à-dire  posée  en  applique  sur 
la  face  intérieure  du  battant  d'une  porte.  Les  élé- 
ments  de  la  serrure  sont  montés  pour  obtenir  une 
serrure  en  tirant  à  gauche  ou  en  poussant  à  droite, 
bien  que  la  serrure  soit  réversible  comme  on  le 
verra  dans  la  suite.  Dans  toutes  les  figures,  les  élé- 
ments  sont  vus  de  l'intérieur,  le  palastre  et  le  fon- 
cet  du  coffre  (non  représenté)  de  la  serrure  étant 
respectivement  tournés  vers  l'extérieur  et  vers  l'in- 
térieur  par  rapport  à  la  porte. 

La  serrure  électromécanique  est  particulière- 
ment  destinée  à  une  porte  de  sas  ou  à  une  porte 
extérieure  de  bâtiment. 

Le  mécanisme  électromécanique  de  la  serrure 
comprend  essentiellement  un  corps  1  de  forme 
générale  parallélépipédique,  un  pêne  demi-tour 
horizontal  2,  un  électro-aimant  3,  un  fouillot  de 
manœuvre  4,  et  un  dispositif  de  rappel  à  ressort  5 
du  pêne. 

Le  corps  1  présente  deux  axes  concourrants  X'X 
et  Y'Y.  L'axe  X'X  est  horizontal  et  définit  la  direc- 
tion  de  coulissement  du  pêne  2.  L'axe  Y'Y  est  ver- 
tical  et  définit  la  direction  de  coulissement  d'un 
noyau  ferromagnétique  vertical  cylindrique  30  de 
l'électro-aimant  3. 

Le  pêne  2  coulisse  dans  une  glissière  rectan- 
gulaire  longitudinale  1  0  axée  sur  l'axe  X'X  et  prati- 
quée  dans  la  face  intérieure  du  corps  1  .  L'avant  du 
pêne  2  comporte  une  tête  20  à  biseau  21  tourné 
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ers  l'extérieur.  La  tête  20  est  fixée  au  pene  par 
leux  vis  transversales  22.  La  queue  du  pêne  est 
loussée  vers  l'avant,  en  direction  de  la  gâche  de  la 
errure,  par  le  dispositif  de  rappel  à  ressort  5. 

Le  dispositif  5  est  constitué  essentiellement  par 
in  ressort  de  compression  50  qui  est  maintenu 
:oaxial  à  l'axe  X'X  au  moyen  de  deux  petits  guides 
:ylindriques  avant  51  et  arrière  52.  Chaque  guide 
>1  ,  52  possède  un  téton  avant  51  0,  520  et  un  té- 
on  arrière  51  1  ,  521  ,  de  part  et  d'autre  d'une  col- 
erette  51  2,  522.  Les  tétons  51  1  et  520  reçoivent 
es  spires  aux  extrémités  avant  et  arrière  du  ressort 
jO.  Le  téton  avant  51  0  est  logé  dans  un  trou  230 
Jans  le  chant  arrière  vertical  23  du  pêne.  La  colle- 
ette  51  1  est  plaquée  contre  le  chant  23  par  le  res- 
sort  50  et  peut  venir  en  butée  contre  le  chant  ar- 
ière  1  1  a  du  corps  1  .  Le  téton  arrière  521  est  logé 
ians  un  trou  530  dans  un  côté  531  transversal 
vertical  d'une  équerre  de  réglage  53  contre  lequel 
a  collerette  51  1  est  plaquée  en  permanence  par  le 
essort  50.  L'autre  côté  532  de  l'équerre  53  est 
ixé  sur  le  palastre  de  la  serrure  d'une  manière  ré- 
glable  afin  d'ajuster  convenablement  la  course  de 
ecul  du  pêne  en  fonction  des  positions  relatives 
du  corps  1  et  de  la  gâche  en  vue  de  dégager  la  tête 
20  de  la  gâche  lors  de  l'ouverture  de  la  porte.  A 
;ette  fin,  le  côté  532  de  l'équerre  53  est  pourvue 
d'une  lumière  oblongue  533  le  long  de  l'axe  X'X, 
traversée  par  une  ou  deux  vis  534  vissées  dans 
des  trous  taraudés  du  palastre  de  la  serrure. 

Le  pêne  2  comporte  également  une  encoche  en 
/é  24  dans  le  chant  longitudinal  supérieur  25  du 
pêne,  au  niveau  de  l'axe  YY,  une  petite  entaille 
rectangulaire  26  dans  le  chant  longitudinal  infé- 
rieur  27  du  pêne,  au  niveau  de  l'axe  Y'Y,  une  lon- 
gue  entaille  rectangulaire  28  dans  le  chant  longi- 
tudinal  inférieur  27  entre  l'encoche  26  et  le  chant 
arrière  23,  ainsi  qu'un  trou  transversal  horizontal 
29  entre  la  tête  20  et  l'encoche  24. 

Le  boîtier  de  l'électro-aimant  3  est  fixé  sur  le 
palastre  de  la  serrure  au-dessus  du  corps  1  afin 
que  le  noyau  ferromagnétique  30  soit  coaxial  à 
l'axe  Y'Y.  La  majeure  partie  du  noyau  30  plonge 
dans  la  bobine  31  de  l'électro-aimant.  La  bobine  a 
deux  bornes  32  saillantes  du  boîtier  et  reliées  à 
une  source  d'alimentation  électrique  éloignée  ou 
non  de  la  serrure  et  connectée  à  distance  manuel- 
lement  ou  automatiquement.  L'extrémité  infé- 
rieure  du  noyau  30  pénètre  dans  un  alésage  330 
d'un  boisseau  cylindrique  vertical  33  coaxial  à 
l'axe  Y'Y  et  est  fixée  à  l'extrémité  supérieure  du 
boisseau  par  une  goupille  cylindrique  34  diamé- 
trale  au  boisseau  et  parallèle  à  l'axe  X'X  sans  que 
ce  positionnement  soit  obligatoire.  La  goupille  34 
n'est  destinée  qu'à  solidariser  le  noyau  30  et  le 
boisseau  33.  Au-dessous  de  la  base  inférieure  du 
noyau  30  est  pratiquée  une  lumière  oblongue  ver- 
ticale  331  dans  le  boisseau  33.  La  lumière  331  est 
diamétrale  et  centrée  de  part  et  d'autre  du  plan 
X'X-Y'Y.  Elle  est  traversée  par  le  pêne  au  niveau  des 
encoches  24  et  26.  La  largeur  de  la  lumière  331 
est  sensiblement  supérieure  à  l'épaisseur  du  pêne 
2.  Cependant,  la  hauteur  de  la  lumière  331  est 
plus  grande  que  la  hauteur  du  pêne  2.  En  partie 
supérieure  de  la  lumière  331  et  sous  la  base  infé- 

leure  du  noyau  ju  est  loge  un  ergox  cynnanque 
i5  dans  un  trou  diamétral  332  du  boisseau  31 
lerpendiculaire  au  plan  X'X-Y'Y.  L'ergot  35  est 
lestiné  à  glisser  sur  le  chant  longitudinal  supé- 
ieur  25  et  sur  les  côtés  avant  et  arrière,  240  et 
141  ,  de  l'encoche  en  vé  24  du  pêne  2. 

Le  boisseau  33  coulisse  dans  deux  alésages  1  2 
it  1  2'  coaxiaux  à  l'axe  Y'Y  et  pratiqués  dans  le 
:orps  1  de  part  et  d'autre  de  la  glissière  1  0.  L'alé- 
;age  supérieur  12  reçoit  la  partie  supérieure  du 
>oisseau  contenant  l'extrémité  inférieure  du 
îoyau  30  et  l'ergot  35.  L'alésagé  inférieur  1  2'  re- 
;oit  la  partie  inférieure  du  boisseau  en-dessous  de 
a  lumière  331  .  Dans  la  partie  inférieure  du  bois- 
seau  33  est  pratiquée  une  chambre  cylindrique 
Î34  coaxiale  à  l'axe  Y'Y.  La  chambre  334  contient 
jn  ressort  de  compression  36  qui  pousse  vers  le 
bnd  supérieur  de  la  chambre  une  embase  370 
d'un  piston  37  ayant  un  téton  371  débouchant 
dans  la  lumière  331  du  boisseau.  La  base  infé- 
ieure  du  ressort  36  est  maintenue  dans  la  cham- 
jre  334  au  moyen  d'un  anneau  élastique  ouvert 
38  introduit  dans  une  gorge  annulaire  en  partie 
nférieure  de  la  chambre.  Le  téton  371  du  piston 
37  est  propre  à  s'encastrer  dans  la  petite  entaille 
ecangulaire  26  du  pêne  ayant  une  longueur  plus 
grande  que  le  diamètre  du  téton,  et  à  glisser  con- 
tre  le  chant  longitudinal  inférieur  27  du  pêne  à  l'a- 
i/ant  de  l'encoche  26. 

Le  fouillot  4  est  une  pièce  dont  le  corps  est 
cylindrique,  pouvant  tourner  entre  le  palastre  et  le 
Foncet  de  la  serrure  dans  un  alésage  1  3a  du  corps 
1  pratiqué  perpendiculairement  au  plan  X'X-Y'Y  et 
en-dessous  de  l'encoche  arrière  28  du  pêne  2. 
Sous  le  pêne,  le  corps  1  comporte  entre  l'alésage 
1  2'  et  le  chant  arrière  1  1  a,  une  grande  encoche 
sensiblement  en  vé  1  4a  ayant  un  fond  terminé  par 
une  section  de  l'alésage  1  3a  sous  la  glissière  1  0. 
L'encoche  14a  reçoit  un  brafs  ou  came  40  sensi- 
blement  curviligne  à  la  périphérie  centrale  du 
fouillot  4.  Le  bras  40  est  destiné  à  transformer  un 
mouvement  de  rotation  du  bouton  ou  de  la  poi- 
gnée  de  la  serrure  ayant  une  tige  carrée  pénétrant 
dans  un  trou  central  carré  41  du  fouillot  4  en  un 
mouvement  de  translation  du  pêne  demi-tour  2 
par  l'intermédiaire  de  l'engagement  du  sommet  du 
bras  40  dans  la  grande  entaille  28  de  la  queue  du 
pêne.  Au-dessus  du  bras  40,  le  fouillot  4  peut  être 
entouré  par  un  ressort  à  deux  spires  42  ayant  deux 
brins  420  et  421  repliés  horizontalement  contre  la 
base  du  côté  arrière  du  bras  40  et  le  côté  arrière  de 
l'encoche  14a.  Le  ressort  42  rappelle  ainsi  le  bras 
40  du  fouillot  vers  l'avant,  contre  le  côté  avant 
140a  de  l'encoche  en  vé  arrière  14a  lorsque  la 
poignée  de  la  serrure  est  relâchée. 

La  réalisation  illustrée  de  la  serrure  selon  l'in- 
vention  concerne  une  serrure  à  trois  points  qui  est 
également  réversible.  Pour  ces  raisons,  le  corps  1 
est  symétrique  par  rapport  à  l'axe  Y'Y. 

Les  deux  autres  points  de  fermeture  supplé- 
mentaires  de  la  serrure  sont  obtenus  au  moyen 
d'une  tringle  verticale  supérieure  6s  et  d'une  trin- 
gle  verticale  inférieure  6i,  Les  tringles  6i  et  6s  cou- 
lissent  dans  une  glissière  rectangulaire  15b  prati- 
quée  dans  la  face  extérieure  du  corps  1  contre  le 

6 



5 0  148  701 6 

païastre  ae  la  serrure,  le  long  d  un  axe  vertical  dis- 
posé  à  une  distance  de  l'axe  Y'Y  égale  à  la  distance 
.entre  l'axe  de  rotation  horizontal  du  fouillot  4  et 
l'axe  Y'Y.  La  portion  inférieure  de  la  queue  de  la 
tringle  6s  et  la  portion  supérieure  de  la  queue  de  la 
tringle  6i  sont  pourvues  de  lumières  croisées  sy- 
métriquement  par  rapport  à  l'axe  X'X  et  superpo- 
sées  dans  la  glissière  1  5b.  Les  lumières  60s  et  60i 
reçoivent  un  ergot  61  traversant  le  trou  transversal 
29  du  pêne  et  une  lumière  oblongue  16b  dans  le 
fond  de  la  glissière  1  0  du  corps  1  .  La  lumière  1  6b 
horizontale  est  ainsi  bissectrice  de  l'angle  formé 
par  les  lumières  60s  et  60i  des  deux  tringles.  Dans 
ces  conditions,  le  recul  du  pêne  2  pour  l'ouverture 
de  la  porte  produit  un  recul  vers  le  bas  de  la  tringle 
6s  et  un  recul  vers  le  haut  de  tringle  6i,  et  l'avance 
du  pêne  2  pour  la  fermeture  de  la  porte  produit 
une  avance  vers  le  haut  de  la  tringle  6s  et  une 
avance  vers  le  bas  de  la  tringle  6i.  Un  dispositif  de 
rappel  élastique  sous  la  forme  d'un  ressort  vertical 
de  traction  62  peut  être  également  prévu  pour 
rappeler  les  tringles  6s  et  6i  en  position  de  ferme- 
ture,  le  rappel  par  le  ressort  62  complétant  le  rap- 
pel  par  le  ressort  50  du  pêne  2.  L'un  des  brins  du 
ressort  62  est  fixé  à  un  téton  63  de  l'une  des  trin- 
gles,  telle  que  la  tringle  supérieure  6s.  L'autre  brin 
du  ressort  62  est  fixé  à  un  autre  téton  64  saillant 
sur  le  palastre  de  la  serrure  et  traversant  une  lu- 
mière  verticale  65  pratiquée  dans  la  tringle  6s. 

Comme  déjà  dit,  la  réversibilité  de  la  serrure  est 
obtenue  par  la  parfaite  symétrie  du  corps  1  par 
rapport  à  l'axe  Y'Y.  Ainsi,  le  corps  1  possède  un 
alésage  1  3b  et  une  encoche  en  vé  1  4b  à  l'avant  du 
corps  1  symétriques  de  l'alésage  1  3a  et  de  l'enco- 
che  14a,  une  glissière  verticale  15a  dans  l'arrière 
de  la  face  extérieure  du  corps  1  symétrique  de  la 
glissière  15b,  et  une  lumière  oblongue  16a  de 
long  de  l'axe  X'X  symétrique  de  la  lumière  1  6a. 
Deux  plaques  rectangulaires  verticales  symétri- 
ques  7a  et  7b  recouvrent  deux  décrochements  in- 
térieurs  1  7a  et  1  7b  du  corps  1  de  part  et  d'autre 
d'une  languette  verticale  1  2-1  2'.  Les  plaques  7a  et 
7b  sont  fixées  sur  les  décrochements  1  7a  et  1  7b 
par  des  vis  70a  et  70b  vissées  dans  des  trous  ta- 
raudés  1  9a  et  1  9b  du  corps  1  .  Un  trou  71  a  dans  la 
plaque  7a  est  traversé  par  le  tourillon  intérieur  du 
fouillot  4  recevant  la  tige  carrée  de  la  poignée  de 
la  serrure.  Face  à  l'encoche  en  vé  1  4a,  le  trou  71  a 
possède  un  lamage  72a  pour  recevoir  le  ressort  de 
rappel  42  du  fouillot  4. 

Lorsque  la  serrure  doit  être  utilisée  comme  une 
serrure  en  tirant  à  droite  ou  en  poussant  à  gauche, 
le  fouillot  4  est  retourné  et  placé  dans  l'alésage 
1  3b  avec  son  bras  40  dans  l'encoche  en  vé  1  4b. 
Le  pêne  2  est  tourné  de  1  80°  autour  de  l'axe  Y'Y  de 
sorte  que  la  petite  entaille  26  soit  au-dessus  du 
téton  371  du  piston  37  et  la  grande  entaille  28 
soit  au-dessus  du  bras  40  du  fouillot.  La  tête  20 
du  pêne  est  également  retournée  afin  que  le  bi- 
seau  21  soit  dirigé  vers  l'extérieur  et  puisse  glisser 
contre  la  gâche  correspondante.  Les  tringles  6s  et 
6i  sont  placées  dans  la  glissière  1  5a  et  l'ergot  61 
traverse  la  lumière  longitudinale  16a.  La  plaque 
percée  7a  est  placée  dans  le  décrochement  1  7b  et 
traversée  par  le  tourillon  maintenant  intérieur  du 

fouillot  4  tandis  que  la  plaque  7b  est  placée  dans 
le  décrochement  1  7a.  Le  dispositif  de  rappel  5  est 
disposé  symétriquement  de  la  position  illustrée 
par  rapport  à  l'axe  Y'Y  sur  le  palastre,  et  le  ressort 
62  a  son  brin  supérieur  fixé  à  un  téton  analogue  et 
symétrique  au  téton  64  sur  le  palastre. 

On  décrit  maintenant  le  fonctionnement  de  la 
serrure  selon  l'invention  en  référence  aux  figs.  2  à 
5.  On  rappelle  selon  une  caractéristique  de  l'in- 
vention,  que  lorsque  la  source  d'alimentation  en 
courant  continu  est  connectée  à  la  bobine  31  ,  cel- 
le-ci  reçoit  un  courant  qui  produit  un  champ  ma- 
gnétique  juste  suffisant  pour  maintenir  le  noyau 
ferromagnétique  30  en  position  haute,  et  insuffi- 
sant  pour  attirer  le  noyau  magnétique  30  dans  la 
bobine  lorsque  le  noyau  est  à  toute  autre  position 
et  notamment  en  position  basse,  comme  montré  à 
la  fig.  4. 

La  position  haute  du  noyau  30  est  définie  par  la 
position  de  l'ergot  35  sur  le  chant  longitudinal  su- 
périeur  25  du  pêne,  comme  montré  à  la  fig.  2. 
Cette  position  haute  correspond  en  pratique  à 
une  position  de  pénétration  maximum  du  noyau 
dans  la  bobine  par  le  collage  du  noyau  30  contre 
l'armature  fixe  de  l'électro-aimant  alimenté  3,  et  à 
une  force  d'attraction  exercée  vers  le  haut  sur  le 
noyau  égale  ou  très  sensiblement  supérieure  au 
poids  du  noyau  30  et  du  boisseau  33.  La  position 
basse  du  noyau  30  est  définie  par  la  position  de 
l'ergot  35  dans  le  fond  de  l'encoche  en  vé  24  du 
pêne,  comme  montré  à  la  fig.  4.  En  pratique, 
comme  on  le  verra  en  référence  à  la  fig.  7,  une 
descente  de  quelques  dizièmes  de  millimètres,  du 
noyau  par  rapport  à  sa  position  haute,  correspond 
à  une  force  d'attraction  déjà  plus  faible  que  le 
aoids  du  noyau  30  et  du  boisseau  33. 

A  partir  de  ces  conditions  de  positionnement 
du  noyau  peut  être  aisément  choisi  un  électro- 
aimant  du  commerce  ou  conçu  un  électroaimant 
répondant  par  ailleurs  aux  impératifs  dimension- 
nels  et  structurels  de  la  serrure. 

En  position  de  fermeture  de  la  porte,  la  tête  20 
du  pêne  2  est  sortie  de  la  mortaise  de  la  têtière  du 
foncet  de  la  serrure  sous  l'action  du  ressort  de 
rappel  50.  Le  pêne  est  retenu  vers  l'avant  par  le  té- 
ton  371  du  piston  37  butant  contre  le  côté  arrière 
261  de  la  petite  entaille  26.  La  collerette  51  1  du 
guide  avant  51  du  ressort  50  n'est  pas  nécessaire- 
ment  en  butée  contre  le  chant  arrière  1  1  a  du  corps 
1.  L'ergot  transversal  central  35  repose  sur  le 
chant  longitudinal  supérieur  25  du  pêne  en  arrière 
de  l'encoche  en  vé  24.  Le  noyau  30  est  à  fond  de 
course  en  position  haute  dans  la  bobine  31, 
comme  montré  à  la  fig.  2.  Le  bras  40  du  fouillot 
sst  appliqué  contre  le  côté  avant  140a  de  l'enco- 
che  en  vé  14a  par  le  ressort  42.  L'extrémité  du 
bras  40  est  sensiblement  en  arrière  du  côté  avant 
280  de  la  grande  entaille  28. 

Lorsque  la  tête  20  est  contenue  dans  la  gâche  G 
de  la  serrure,  la  fermeture  de  la  porte  est  mainte- 
nue  par  l'attraction  du  noyau  30  dans  la  bobine 
alimentée  31.  Si  l'on  tente  d'ouvrir  la  porte  en 
tournant  la  poignée  de  la  serrure  suivant  le  sens 
des  aiguilles  d'une  montre  indiqué  par  la  flèche  F 
dans  la  fig.  2,  l'extrémité  du  bras  40  du  fouillot  4 
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jarcourt  l'entaille  28  et  bute  contre  le  côté  arrière 
?81  de  l'entaille  28  pour  reculer  le  pêne  2.  Le  re- 
cul  du  pêne  2  se  produit  sur  une  faible  course  jus- 
qu'à  ce  que  le  côté  avant  260  de  la  petite  entaille 
ectangulaire  26  bute  contre  le  téton  371  du  pis- 
:on  37.  La  faible  course  de  recul  du  pêne  ne  per- 
met  pas  de  dégager  la  tête  20  à  l'extérieur  de  la 
gâche  G  comme  montré  à  la  fig.  3.  Le  champ  ma- 
gnétique  créé  par  la  bobine  alimentée  31  main- 
:ient  en  position  haute  le  noyau  30  et  corollaire- 
Tient  le  boisseau  33,  ce  qui  ne  permet  pas  de  dé- 
gager  le  piston  37  de  l'entaille  28.  La  porte  ne 
peut  donc  être  ouverte. 

L'autorisation  d'ouverture  de  la  porte  est  com- 
mandée  par  la  suppression  de  l'alimentation  de  la 
bobine  31  de  l'électro-aimant  3.  Le  début  du  recul 
du  pêne  demi-tour  2  s'effectue  comme  précé- 
demment  par  rotation  du  bras  40  du  fouillot  4  vers 
l'arrière.  Cependant,  la  bobine  n'étant  pas  alimen- 
tée,  le  noyau  30  et  le  boisseau  33  solidaires  des- 
cendent  par  gravité  lorsque  le  pêne  2  recule,  de 
sorte  que  l'ergot  35  glisse  sur  le  côté  arrière  241 
de  l'encoche  24  jusqu'au  fond  de  celle-ci.  A  cet 
instant,  le  téton  371  du  piston  37  est  dégagé  de 
l'entaille  inférieure  rectangulaire  26  du  pêne, 
comme  montré  à  la  fig.  4.  Ceci  permet  de  pour- 
suivre  le  recul  du  pêne  par  rotation  du  bras  40  du 
fouillot  4  toujours  suivant  la  flèche  F,  jusqu'à  mise 
en  butée  du  bras  40  contre  le  côté  arrière  1  41  a  de 
l'encoche  14a.  Le  pêne  2  est  alors  à  la  position 
d'ouverture  pour  laquelle  la  tête  20  du  pêne  est 
complètement  dégagée  de  la  gâche  G,  comme 
montré  à  la  fig.  5.  Au  cours  du  recul  du  pêne  2  à 
partir  du  dégagementdu  piston  37  de  l'entaille  26, 
le  noyau  30  et  le  boisseau  33  remonte  suite  au 
glissement  de  l'ergot  35  sur  le  côté  avant  240  de 
l'encoche  en  vé  24,  puis  sur  le  chant  supérieur  25 
du  pêne  2.  Simultanément,  le  chant  inférieur  27 
du  pêne  glisse  contre  le  téton  371  du  piston  37  et 
le  ressort  36  est  comprimé  dans  la  chambre  334 
par  la  remontée  du  boisseau  33.  Simultanément 
au  recul  du  pêne  demi-tour  2,  la  tringle  supérieure 
6s  descend  et  la  tringle  inférieure  6i  monte  grâce 
au  recul  de  l'ergot  61  glissant  horizontalement 
dans  les  lumières  croisées  60s  et  60i  et  dans  la  lu- 
mière  longitudinale  16b.  Dans  ces  conditions,  la 
serrure  à  trois  points  est  en  position  d'ouverture. 

Le  relâchement  de  la  poignée  de  la  serrure  à 
partir  de  la  position  d'ouverture  montrée  à  la  fig.  5 
replace  les  différents  éléments  mobiles  de  la  ser- 
rure  aux  positions  respectives  de  fermeture  mon- 
trée  à  la  fig.  2.  Le  retour  aux  positions  de  ferme- 
ture  est  dû  aux  poussées  exercées  par  les  ressorts 
50  et  36.  Le  ressort  50  pousse  la  queue  du  pêne  2 
vers  l'avant.  Le  côté  avant  281  de  l'encoche  28 
pousse  le  bras  40  du  fouillot,  que  le  ressort  42  soit 
présent  ou  absent.  La  présence  du  ressort  42  n'est 
justifiée  que  dans  la  seconde  variante  décrite  plus 
loin.  Dès  que  le  côté  avant  260  de  l'entaille  infé- 
rieure  26  a  franchi  le  téton  371  du  piston  37,  le  té- 
ton  371  est  engagé  dans  l'entaille  26  par  le  ressort 
36.  Après  glissement  de  l'ergot  35  sur  les  côtés 
240  et  241  de  l'encoche  en  vé  24,  le  boisseau  33 
et  le  noyau  30  sont  en  position  haute.  L'avance 
du  pêne  2  entraîne  par  l'intermédiaire  de  l'ergot 

31  la  montée  de  la  tringle  supérieure  bs  et  la  des- 
:ente  de  la  tringle  inférieure  6i.  Le  déplacement 
tes  tringles  est  accentué  par  la  traction  du  ressort 
32  bien  que  celui-ci  ne  soit  pas  indispensable. 

Si  la  bobine  31  de  l'électro-aimant  3  est  alimen- 
te  avant  que  la  poignée  de  la  serrure  soit  relâ- 
chée,  tout  se  passe  comme  précédemment  à  l'ex- 
ception  que  le  noyau  30  est  maintenu  en  position 
naute  dans  la  bobine  31  et  que  l'encoche  en  vé  24 
du  pêne  passe  en-dessous  de  l'ergot  35  sans  re- 
cevoir  celui-ci.  Par  contre,  si  la  bobine  31  est  ali- 
mentée  lorsque  la  poignée  est  relâchée  après 
auverture  de  la  porte,  le  pêne  2  est  ramené  à  la  po- 
sition  montrée  à  la  fig.  2.  Dans  ce  cas,  la  porte  ne 
peut  être  fermée  puisque  le  noyau  30  et  boisseau 
33  sont  maintenus  en  position  haute  et  par  suite 
le  téton  371  du  piston  37  ne  peut  être  dégagé  de 
l'encoche  26  pour  le  recul  du  pêne. 

La  seconde  réalisation  montrée  aux  figs.  6  à  9 
remédie  à  cet  inconvénient  et  notamment  permet 
une  condamnation  de  la  serrure  en  position  de 
fermeture  sans  que  la  bobine  soit  nécessairement 
alimentée.  La  serrure  selon  la  seconde  réalisation 
comprend  les  éléments  de  la  première  réalisation 
avec  l'adjonction  nécessaire  du  ressort  de  rappel 
42  du  fouillot  4  ainsi  qu'un  interrupteur  ou  con- 
tacteur  miniature  8  et  un  levier  43  commandant  le 
contacteur  8. 

Le  boîtier  du  contacteur  8  est  fixé  sur  la  plaque 
7a  traversée  par  le  fouillot  4.  Le  contacteur  8  est 
connecté  en  série  entre  l'une  des  bornes  32  de  la 
bobine  31  ,  et  l'une  des  bornes  de  la  source  d'ali- 
mentation  de  la  bobine.  Le  contact  mobile  80  du 
contacteur  8  est  solidaire  d'un  petit  couiisseau  81 
coulissant  parallèlement  à  l'axe  X'X,  traversant 
complètement  le  boîtier  du  contacteur.  Un  petit 
ressort  82  contenu  dans  le  boîtier  du  contacteur  8 
rappelle  vers  l'arrière  le  contact  mobile  80  en  posi- 
tion  fermée  pour  laquelle  l'extrémité  arrière  du 
couiisseau  81  saille  sur  le  côté  arrière  du  boîtier. 
Le  levier  43  est  fixé  par  deux  vis  à  la  périphérie  du 
tourillon  intérieur  du  fouillot  4,  au-dessus  de  la 
plaque  7a.  Lorsque  le  bras  40  du  fouillot  est  ap- 
pliqué  contre  le  côté  avant  1  40a  de  l'encoche  14a 
par  la  traction  du  ressort  42,  le  levier  43  est  sensi- 
blement  vertical  et  est  plaqué  contre  le  côté  arrière 
du  boîtier  du  contacteur  8,  ce  qui  pousse  vers  l'a- 
vant  le  contact  mobile  80  et  ouvre  le  contacteur  8, 
comme  montré  à  la  fig.  6.  Le  contacteur  8  est 
fermé  lorsque  le  fouillot  a  tourné  d'un  faible  angle 
de  manière  à  dégager  l'extrémité  du  levier  derrière 
le  couiisseau  81  ,  ce  qui  permet  au  ressort  82  d'ap- 
pliquer  le  contact  mobile  80  sur  le  contact  sta- 
tionnaire  83  du  contacteur  comme  montré  aux 
figs.  8  et  9. 

En  position  de  fermeture,  avec  alimentation  non 
coupée  à  distance,  comme  montré  à  la  fig.  6  d'une 
manière  analogue  à  la  fig.  2,  le  contacteur  8  est 
ouvert  et  la  bobine  31  n'est  pas  alimentée  et  ne 
consomme  donc  pas  de  courant.  Une  faible  rota- 
tion  de  la  poignée  et  donc  du  fouillot  4  corres- 
pondant  à  une  faible  rotation  du  bras  40  du  fouil- 
lot  dans  l'entaille  arrière  28  du  pêne  demi-tour  2 
provoque  le  recul  du  levier  43  et  la  fermeture  du 
contacteur  8  et  par  suite  l'alimentation  de  la  bo- 

5 
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bine  31  et  le  maintien  en  position  haute  du  noyau 
30  et  du  boisseau  33  et  donc  du  piston  37  avant 
•que  le  bras  40  atteigne  le  côté  arrière  281  de  l'en- 
coche  28  et  le  pêne  2  recule,  c'est-à-dire  avant 
que  l'ergot  35  atteigne  le  côté  arrière  241  de  l'en- 
coche  24.  Une  tentative  d'ouverture  non  autori- 
sée  est  ainsi  empêchée  grâce  à  la  retenue  du  pêne 
par  le  piston  37  dans  l'entaille  26,  d'une  manière 
analogue  à  la  fig.  3.  Cependant,  selon  la  seconde 
réalisation,  l'entaille  28  est  plus  longue. 

L'ouverture  autorisée  de  la  porte  s'effectue 
d'une  manière  analogue  aux  figs.  4  et  5  en  décon- 
nectant  la  source  d'alimentation. 

Par  contre,  selon  la  seconde  réalisation,  une 
fois  que  la  porte  est  ouverte,  et  que  la  poignée  est 
relâchée,  comme  montré  à  la  fig.  6,  la  porte  peut 
être  refermée,  que  l'alimentation  à  distance  de  la 
bobine  soit  coupée  ou  non.  Une  telle  fermeture 
peut  être  effectuée  en  poussant  brusquement  le 
battant  de  la  porte.  La  tête  20  du  pêne  demi-tour 
vient  au  contact  de  la  gâche  G  de  la  serrure,  ce  qui 
pousse  vers  l'arrière  le  pêne  2.  Lorsque  le  côté 
avant  260  de  la  petite  entaille  inférieure  26  bute 
contre  le  téton  371  du  piston  37,  le  côté  avant 
280  de  la  grande  entaille  inférieure  28  a  déjà 
poussé  le  bras  40  du  fouillot  suivant  une  rotation 
suffisante  pour  dégager  le  levier  43  du  côté  arrière 
du  boîtier  du  contacteur  8,  comme  montré  à  la  fig. 
7.  Ce  dégagement  permet  au  ressort  82  de  pla- 
quer  le  contact  mobile  80  contre  le  contact  sta- 
tionnaire  83  et  donc  de  fermer  le  contacteur  8.  Au 
cours  de  ce  faible  recul  du  pêne  2,  la  bobine  n'é- 
tant  pas  alimentée  grâce  à  l'ouverture  du  contac- 
teur  8,  le  noyau  30  descend  par  gravité  et  par  suite 
l'ergot  35  glisse  sur  une  faible  portion  du  côté  ar- 
rière  241  de  l'encoche  en  vé  24  du  pêne.  Ainsi,  à 
la  position  montrée  à  la  fig.  7,  le  noyau  30  est  déjà 
descendu  lorsque  le  contacteur  8  est  fermé;  la  bo- 
bine  alimentée  ou  non  ne  peut  pas  attirer  en  posi- 
tion  haute  le  noyau  qui  continue  ainsi  sa  descente 
par  gravité  afin  que  le  téton  371  du  piston  37  soit 
dégagé  de  l'entaille  26  et  que  le  pêne  poursuive  sa 
course  de  recul. 

Lors  de  la  poursuite  du  recul  du  pêne  2,  l'ergot 
35  atteint  le  fond  de  l'encoche  24  et  le  téton  371 
du  piston  37  est  franchi  par  l'entaille  26,  comme 
montré  à  la  fig.  8.  Le  bras  40  du  fouillot  4  est  tou- 
jours  poussé  vers  l'arrière  par  le  côté  avant  280  de 
la  grande  entaille  inférieure  28.  Le  levier  43  est 
complètement  désengagé  du  petit  couiisseau  81 
du  contacteur  fermé  8.  Le  recul  du  pêne  se  pour- 
suit  jusqu'à  ce  que  l'extrémité  de  la  tête  20  du 
pêne  glisse  contre  la  gâche  G  de  la  serrure  comme 
montré  à  la  fig.  9  d'une  manière  analogue  à  la  fig. 
5.  L'ergot  35  est  de  nouveau  sur  le  chant  supé- 
rieure  25  du  pêne. 

La  fermeture  de  la  porte  par  pénétration  de  la 
tête  20  dans  la  gâche  G  s'effectue  comme  selon  la 
première  réalisation  grâce  à  la  poussée  du  pêne  2 
exercée  vers  l'avant  par  le  ressort  50  et  grâce  à  la 
poussée  du  piston  37  dans  l'entaille  26  exercée 
vers  le  haut  par  le  ressort  36.  Le  bras  40  du  fouillot 
4  est  appliqué  contre  le  côté  avant  280  de  l'en- 
taille  28  par  la  traction  exercée  par  le  brin  420  du 
ressort  42  lors  de  l'avance  du  pêne.  Avant  que  le 

bras  40  du  fouillot  soit  appliqué  contre  le  côté 
avant  1  40a  de  l'encoche  1  4a  dans  le  corps  1  par  le 
ressort  42,  le  levier  43  pousse  le  petit  couiisseau 
81  ,  ce  qui  dégage  le  contact  mobile  80  du  contact 
stationnaire  83  et  ouvre  le  contacteur  8.  La  source 
d'alimentation  de  la  bobine  31  présente  ou  non 
est  de  toute  façon  sans  effet  grâce  à  l'ouverture  du 
contacteur  8  pour  la  position  de  fermeture  de  la 
porte. 

Revendications 
1.  Serrure  électromécanique  comprenant  un 

pêne  (2)  ayant  une  première  entaille  (28),  des 
moyens  (5)  à  ressort  (50)  pour  translater  le  pêne 
vers  l'avant  en  direction  d'une  gâche  (G),  un 
fouillot  tournant  (4)  perpendiculaire  au  pêne  (2), 
ayant  un  bras  (40)  coopérant  avec  la  première  en- 
taille  (28),  et  un  électro-aimant  (3)  ayant  une  bo- 
bine  (31)  susceptible  d'être  connectée  à  une 
source  électrique  et  un  noyau  (30)  plongeant 
dans  la  bobine,  caractérisée  en  ce  qu'elle  com- 
prend  des  moyens  mécaniques  (33)  solidaires  du 
noyau  (30)  et  coopérant  à  glissement  avec  le 
pêne  (2)  pour  condamner  un  recul  du  pêne  (2) 
avant  le  retrait  complet  de  la  tête  (20)  du  pêne  de 
la  gâche  (G)  lorsque  la  bobine  (31  )  est  alimentée 
et  pour  permettre  la  translation  libre  du  pêne  (2) 
lorsque  la  bobine  (31)  n'est  plus  alimentée,  la 
source  fournissant  à  la  bobine  un  courant  juste 
nécessaire  pour  exercer  sur  le  noyau  (30)  une 
force  attractive  égale  ou  sensiblement  supérieure 
au  poids  du  noyau  (30)  et  des  moyens  mécani- 
ques  (33),  lorsque  le  noyau  est  à  une  position  de 
pénétration  maximum  (collage)  dans  la  bobine 
(31  ),  ledit  courant  étant  insuffisant  pour  attirer  le 
noyau  (30)  dans  la  bobine  (31  )  lorsque  le  noyau 
n'est  pas  sensiblement  à  ladite  position. 

2.  Serrure  conforme  à  la  revendication  1  ,  carac- 
térisée  en  ce  que  le  noyau  (30)  coulisse  perpendi- 
culairement  au  pêne  (2)  et  en  ce  que  les  moyens 
mécaniques  (33)  comprennent  un  ergot  (35)  so- 
lidaire  du  noyau  (30),  glissant  par  gravité  sur  une 
encoche  en  vé  (24)  du  chant  supérieur  (25)  du 
pêne  (2)  lorsque  la  bobine  (31  )  n'est  pas  alimen- 
tée  et  le  pêne  (2)  recule,  et  un  piston  (37)  rappelé 
vers  le  pêne  (2)  par  un  ressort  (36)  inclus  dans 
une  chambre  (334)  solidaire  du  noyau  (30),  ledit 
piston  (37)  étant  engagé  dans  une  seconde  en- 
taille  (26)  du  pêne  (2)  lorsque  le  noyau  (30)  est 
maintenu  dans  la  bobine  (31  )  par  connexion  à  la 
source  et  par  l'ergot  (35)  sur  le  chant  supérieur 
(25)  du  pêne  (2)  au  début  du  recul  du  pêne  pour 
condamner  la  serrure,  et  ledit  piston  (37)  étant 
dégagé  de  ladite  seconde  entaille  (26)  après  que 
la  bobine  (31  )  soit  déconnectée  de  la  source  et 
que  l'ergot  ait  glissé  sur  l'encoche  en  vé  (24)  et  ait 
franchi  le  fond  de  l'encoche  en  vé  lorsque  le  pêne 
recule  à  la  position  d'ouverture. 

3.  Serrure  conforme  à  la  revendication  2,  carac- 
térisée  en  ce  que  les  moyens  mécaniques  com- 
prennent  un  boisseau  (33)  solidaire  de  l'extrémité 
inférieure  (34)  du  noyau  (30),  pourvu  d'une  lu- 
mière  (331  )  traversée  par  le  pêne  (2),  l'ergot  (35) 
étant  fixé  dans  la  lumière  au-dessus  du  pêne  (2) 
et  la  chambre  (334)  étant  ménagée  dans  le  bois- 
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seau  (33)  en  dessous  du  pêne  (2),  le  piston  (37) 
îtant  appliqué  contre  l'extrémité  supérieure  de  la 
chambre  par  le  ressort  (36)  lorsque  le  piston  est 
sngagé  dans  la  seconde  entaille  (26)  ou  lorsque 
'ergot  (35)  est  dans  le  fond  de  l'encoche  en  vé 
[24),  et  le  piston  (37)  étant  appliqué  contre  le 
chant  inférieur  (27)  du  pêne  dans  lequel  est  prati- 
qué  au  moins  la  seconde  entaille  (26)  lorsque  le 
c-êne  (2)  est  complètement  reculé  à  la  position 
d'ouverture. 

4.  Serrure  conforme  à  la  revendication  3,  carac- 
térisée  en  ce  qu'elle  comprend  un  corps  (1  )  fixé 
au  palastre  de  la  serrure  et  pourvu  d'une  glissière 
(10)  pour  le  coulissement  du  pêne,  d'un  alésage 
(1  2,  1  2')  perpendiculaire  à  la  glissière  (1  0)  pour  le 
coulissement  du  boisseau  (33)  et  d'un  alésage 
(1  3a)  perpendiculaire  à  la  glissière  (1  0)  surmonté 
d'une  encoche  en  vé  (14a)  pour  la  rotation  du 
Fouillot  (4)  et  le  débattement  du  bras  (40)  du 
Fouillot. 

5.  Serrure  du  type  à  trois  points  de  fermeture 
conforme  à  la  revendication  4,  comprenant  deux 
tringles  (6s,  6i)  translatables  en  opposition  per- 
pendiculairement  au  pêne  (2)  lors  du  déplace- 
ment  du  pêne,  caractérisée  en  ce  que  le  corps  (1  ) 
est  pouvu  d'une  glissière  (15b)  pour  le  coulisse- 
ment  des  tringles  (6s,  6i)  disposé  e  à  l'opposé  de 
l'alésage  (13a)  contenant  le  fouillot  (4)  par  rap- 
port  à  l'alésage  (1  2,  1  2')  contenant  le  boisseau 
(3),  les  queues  des  tringles  (6s,  6i)  étant  pour- 
vues  de  lumières  croisées  (60s,  60i)  traversées  par 
un  ergot  (61  )  solidaire  du  pêne  (2)  et  traversant 
une  lumière  (16b)  du  corps  (1)  bissectrice  de 
l'angle  formé  par  les  lumières  (60s,  60i)  des  trin- 
gles  (6s,  6i). 

6.  Serrure  réversible  conforme  à  la  revendica- 
tion  4  ou  5,  caractérisée  en  ce  que  le  corps  (1  ) 
comprend  des  logements  (1  0,  1  3a,  1  4a,  1  5b,  1  6b; 
1  0,  1  3b,  1  4b,  1  5a,  1  6a)  deux  à  deux  symétriques 
par  rapport  à  l'axe  (Y'Y)  de  l'alésage  (12,  12')  de 
coulissement  du  boisseau  (33)  pour  recevoir  res- 
pectivement  les  principales  pièces  mobiles  (2,  4, 
6s,  6i,  61  )  de  la  serrure. 

7.  Serrure  conforme  à  l'une  quelconque  des  re- 
vendications  4  à  6,  caractérisée  en  ce  qu'elle  com- 
prend  un  ressort  (42)  rappelant  le  bras  (40)  du 
fouillot  (4)  contre  un  côté  (1  40a)  de  l'encoche  en 
vé  (14a)  du  corps  (1)  suivant  la  direction  d'a- 
vance  du  pêne. 

8.  Serrure  conforme  à  l'une  quelconque  des  re- 
vendications  1  à  7,  caractérisée  en  ce  qu'elle  com- 
prend  des  moyens  (8,  43)  pour  déconnecter  la 
bobine  (31)  de  la  source  pendant  une  faible 
course  du  pêne  (2)  à  partir  de  la  position  extrême 
d'avance  du  pêne  et  pour  connecter  la  bobine 
(31  )  à  la  source  pendant  le  reste  de  la  course  du 
pêne  en  vue  de  condamner  la  serrure  lorsque  la 
source  est  connectée. 

9.  Serrure  conforme  aux  revendications  7  et  8, 
caractérisée  en  ce  que  les  moyens  pour  décon- 
necter  et  connecter  comprennent  un  contacteur 
(8)  en  série  entre  une  borne  (32)  de  la  bobine 
(31  )  et  une  borne  de  la  source,  et  un  levier  (43) 
fixé  au  fouillot  (4)  qui  est  appliqué  contre  le  con- 
tact  mobile  (80,  81  )  du  contacteur  (8)  sous  l'ac- 

tion  du  ressort  de  rappel  (4z)  du  touinot  pour 
ouvrir  le  contacteur  pendant  la  faible  course  du 
pêne  (2)  à  partir  de  la  position  extrême  d'avance 
du  pêne  et  qui  est  désengagé  du  contact  mobile 

'  (80,  81  )  par  poussée  du  bras  (40)  du  fouillot  (4) 
exercée  par  la  première  entaille  (28)  du  pêne  ou 
par  rotation  du  bras  (40)  du  fouillot  (4)  dans  la 
première  entaille  (28)  sans  recul  du  pêne  pour 
fermer  le  contacteur  (8)  pendant  le  reste  de  la 

0  course  du  pêne. 
10.  Serrure  conforme  à  l'une  quelconque  des 

revendications  2  à  7  et  à  la  revendication  8  ou  9, 
caractérisée  en  ce  qu'au  début  de  la  faible  course 
du  pêne  (2),  correspondant  à  l'ouverture  du  con- 

5  tacteur  (8),  l'ergot  (35)  solidaire  du  noyau  (30) 
n'est  pas  dans  l'encoche  en  vé  (24)  du  pêne  et  le 
piston  (37)  est  dans  ladite  seconde  entaille  (26) 
du  pêne  et  en  ce  qu'à  la  fin  de  la  faible  course  du 
recul  du  pêne  (2)  correspondant  à  la  fermeture  du 

0  contacteur  (8),  l'ergot  (35)  atteint  l'encoche  en 
vé  (24)  et  le  piston  (37)  se  dégage  du  côté  avant 
(260)  de  la  seconde  entaille  (26). 

Pa ten tanspruche  
s  1.  Elektromechanisches  Schloss,  aufweisend 

einen  Riegel  (2),  der  einen  ersten  Einschnitt  (28) 
besitzt,  Mittel  (5)  mit  einer  Feder  (50)  zum  Ver- 
schieben  des  Riegels  nach  vorne  in  Richtung  ei- 
ner  Schliesskappe  (G),  einer  sich  senkrecht  zum 

'0  Riegel  (2)  drehenden  Nuss  (4),  die  einen  mit  dem 
ersten  Einschnitt  (28)  zusammenwirkenden  Arm 
(40)  und  einen  Elektromagneten  (3)  besitzt,  der 
eine  Spule  (31  ),  die  geeignet  ist,  mit  einer  Strom- 
quelle  verbunden  zu  werden,  und  einem  in  die 

15  Spule  eintauchenden  Kern  (30)  besitzt,  dadurch 
gekennzeichnet,  dass  es  mechanische  Mittel  (33) 
aufweist,  die  fest  mit  dem  Kern  (30)  verbunden 
sind  und  mittels  Gleiten  mit  dem  Riegel  (2)  zu- 
sammenwirken,  um  ein  Zurùcklaufen  des  Riegels 

f°  (2)  vor  dem  vollstandigen  Zuruckziehen  des  Kop- 
fes  (20)  des  Riegels  von  der  Schliesskappe  (G)  zu 
sperren,  wenn  die  Spule  (31  )  gespeist  wird,  und 
um  die  freie  Verschiebung  des  Riegels  (2)  zu  ge- 
statten,  wenn  die  Spule  (31  )  nicht  mehr  gespeist 

*5  wird,  wobei  die  Quelle  der  Spule  einen  Strom  lie- 
fert,  der  gerade  erforderlich  ist,  um  auf  den  Kern 
(30)  eine  Anziehungskraft  gleich  oder  im  wesent- 
lichen  grôsser  als  das  Gewicht  des  Kerns  (30) 
und  der  mechanischen  Mittel  (33)  auszuûben, 

50  wenn  der  Kern  in  einer  maximalen  Eindringposi- 
tion  (Kleben)  in  der  Spule  (31)  ist,  wobei  der 
Strom  nicht  ausreichend  ist,  um  den  Kern  (30)  in 
der  Spule  (31  )  anzuziehen,  wenn  der  Kern  im  we- 
sentlichen  nicht  in  der  Position  ist. 

55  2.  Schloss  nach  Anspruch  1,  dadurch  gekenn- 
zeichnet,  dass  sich  der  Kern  (30)  im  wesentlichen 
senkrecht  zum  Riegel  (2)  verschiebt  und  dass  die 
mechanischen  Mittel  (33)  einen  fest  mit  dem 
Kern  (30)  verbundenen  Zuhaltungshaken  (35), 

30  der  durch  Schwerkraft  auf  einer  V-fôrmigen  Kerbe 
(24)  deroberen  Schmalseite  (25)  des  Riegels  (2) 
gleitet,  wenn  die  Spule  (31)  nicht  gespeist  wird 
und  der  Riegel  (2)  zurùcklauft,  und  einen  Kolben 
(37)  aufweisen,  der  durch  eine  in  einer  fest  mit 

55  dem  Kern  (30)  verbundenen  Kammer  (334)  ent- 
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haltene  Feder  (36)  zum  Riegel  hm  zuruckgestellt 
wird,  wobei  sich  der  Kolben  (37)  in  Eingriff  in  ei- 
nem  zweiten  Einschnitt  (26)  des  Riegels  (2)  be- 
findet,  wenn  der  Kern  (30)  in  der  Spule  (31) 
durch  Verbindung  mit  der  Quelle  und  durch  den  5 
Zuhaltungshaken  (35)  auf  der  oberen  Schmal- 
seite  (25)  des  Riegels  (2)  bei  Beginn  desZurùck- 
laufens  des  Riegels  zum  Sperren  des  Schlosses 
gehalten  ist,  und  wobei  sich  der  Kolben  (37)  aus- 
ser  Eingriff  aus  dem  zweiten  Einschnitt  (26)  be-  10 
findet,  nachdem  die  Spule  (31  )  von  der  Quelle 
getrennt  worden  ist,  und  der  Zuhaltungshaken 
auf  der  V-fôrmigen  Kerbe  (24)  geglitten  ist  und 
den  Boden  der  V-fôrmigen  Kerbe  ùberschritten 
hat,  wenn  der  Riegel  in  die  Ôffnungsposition  zu-  15 
rûcklauft. 

3.  Schloss  nach  Anspruch  2,  dadurch  gekenn- 
zeichnet,  dass  die  mechanischen  Mittel  ein  fest 
mit  dem  unteren  Ende  (34)  des  Kerns  (30)  ver- 
bundenes  Gehause  (33)  aufweisen,  das  mit  ei-  20 
nem  von  dem  Riegel  (2)  durchquerten  Schlitz- 
loch  (331  )  versehen  ist,  wobei  der  Zuhaltungsha- 
ken  (35)  oberhalb  des  Riegels  (2)  in  dem  Schlitz- 
loch  befestigt  ist  und  die  Kammer  (334)  im  Ge- 
hause  (33)  unterhalb  des  Riegels  (2)  ausgespart  25 
ist,  wobei  der  Kolben  (37)  durch  die  Feder  (36) 
gegen  das  obère  Ende  der  Kammer  gedrùckt  wird, 
wenn  sich  der  Kolben  im  zweiten  Einschnitt  (26) 
in  Eingriff  befindet  oder  wenn  der  Zuhaltungsha- 
ken  (35)  im  Boden  der  V-fôrmigen  Kerbe  (24)  ist,  30 
und  wobei  der  Kolben  (37)  gegen  die  untere 
Schmalseite  (27)  des  Riegels  gedrùckt  wird,  in 
der  wenigstens  derzweite  Einschnitt  (26)  ausge- 
fiihrt  ist,  wenn  der  Riegel  (2)  vollstandig  in  die 
Offnungsposition  zurûckgelaufen  ist.  35 

4.  Schloss  nach  Anspruch  3,  dadurch  gekenn- 
zeichnet,  dass  es  einen  Kôrper  (1)  aufweist,  der 
am  Schlosskasten  des  Schlosses  befestigt  ist  und 
mit  einer  Fùhrung  (10)  fur  die  Verschiebung  des 
Riegels,  einer  zur  Fùhrung  (1  0)  senkrechten  Boh-  40 
rung  (1  2,  1  2')  fùr  die  Verschiebung  des  Gehauses 
(33)  und  mit  einer  zur  Fùhrung  (10)  senkrechten 
Bohrung  (13a),  oberhalb  von  der  eine  V-fôrmige 
Kerbe  (14a)  angebracht  ist,  fùr  die  Drehung  der 
Nuss  (4)  und  den  Verschiebeweg  des  Arms  (40)  45 
der  Nuss  versehen  ist. 

5.  Schloss  vom  Typ  mit  drei  Schliesspunkten 
nach  Anspruch  4,  aufweisend  zwei  Stangen  (6s, 
6i),  die  senkrecht  zum  Riegel  (2)  entgegengesetzt 
bei  Verstellung  des  Riegels  verschiebbar  sind,  da-  50 
durch  gekennzeichnet,  dass  der  Kôrper  (1  )  mit  ei- 
ner  Fùhrung  (15b)  fùr  die  Verschiebung  der 
Stangen  (6s,  6i)  versehen  ist,  die  entgegengesetzt 
zu  der  die  Nuss  (4)  enthaltenden  Bohrung  (13a) 
in  bezug  auf  die  das  Gehause  (3)  enthaltende  55 
Bohrung  (1  2,  1  2')  angeordnet  ist,  wobei  die  End- 
stùcke  der  Stangen  (6s,  6i)  mit  gekreuzten 
Schlitzlôchern  (60s,  60i)  versehen  sind,  die  von 
einem  Zuhaltungshaken  (61)  durchquert  sind, 
der  fest  mit  dem  Riegel  (2)  verbunden  ist  und  ein  60 
Schlitzloch  (16b)  des  Kôrpers  (1)  durchquert, 
das  den  durch  die  Schlitzlôcher  (60s,  60i)  der 
Stangen  (6s,  6i)  gebildeten  Winkel  halbiert. 

6.  Umkehrbares  Schloss  nach  Anspruch  4  oder 
5,  dadurch  gekennzeichnet,  dass  der  Kôrper  (1)  65 

Aufnahmen  (10,  13a,  14a,  15b,  16b;  10,  13b, 
14b,  15a,  16a)  aufweist,  die  paarweise  in  bezug 
auf  die  Achse  (Y'Y)  der  Bohrung  (12,  12')  zum 
Verschieben  des  Gehauses  (33)  aufweist,  um  je- 
weils  die  beweglichen  Hauptteile  (2,  4,  6s,  6i,  61  ) 
des  Schlosses  aufzunehmen. 

7.  Schloss  nach  einem  beliebigen  der  Ansprù- 
che  4  bis  6,  dadurch  gekennzeichnet,  dass  es  eine 
den  Arm  der  Nuss  (4)  gegen  eine  Seite  (140a) 
der  V-fôrmigen  Kerbe  (14a)  des  Kôrpers  (1)  ge- 
mâss  der  Vorbewegungsrichtung  des  Riegels  zu- 
rùckstellende  Feder  (42)  aufweist. 

8.  Schloss  nach  einem  beliebigen  der  Ansprù- 
che  1  bis  7,  dadurch  gekennzeichnet,  dass  es  Mit- 
tel  (8,  43)  zum  Trennen  der  Spule  (31  )  von  der 
Quelle  wàhrend  einesschwachen  Hubes  des  Rie- 
gels  (2)  ausgehend  von  der  aussersten  Vorbewe- 
gungsposition  des  Riegels  und  zum  Verbinden 
der  Spule  (31  )  mit  der  Quelle  wâhrend  des  Restes 
des  Hubes  des  Riegels  aufweist,  um  das  Schloss 
zu  sperren,  wenn  die  Quelle  angeschlossen  ist. 

9.  Schloss  nach  den  Ansprùchen  7  und  8,  da- 
durch  gekennzeichnet,  dass  die  Mittel  zum  Tren- 
nen  und  zum  Verbinden  ein  Kontaktglied  (8)  in 
Reihe  zwischen  einer  Anschlussklemme  (32)  der 
Spule  (31)  und  einer  Anschlussklemme  der 
Quelle  und  einen  an  der  Nuss  (4)  befestigten  He- 
bel  (43)  aufweisen,  der  gegen  den  beweglichen 
Kontakt  (80,  81)  des  Kontaktgliedes  (8)  unter 
Wirkung  der  Rùckstellfeder  (42)  der  Nuss  ge- 
drùckt  wird,  um  das  Kontaktglied  wâhrend  des 
schwachen  Hubes  des  Riegels  (2)  ausgehend 
von  der  aussersten  Vorbewegungsposition  des 
Riegels  zu  ôffnen,  und  der  von  dem  beweglichen 
Kontakt  (80,  81  )  durch  den  ersten  Einschnitt  (28) 
des  Riegels  ausgeùbten  Druck  des  Arms  (40)  der 
Nuss  (4)  oder  durch  Drehung  des  Arms  (40)  der 
Nuss  (4)  in  dem  ersten  Einschnitt  (28)  ohne  Zu- 
rùcklaufen  des  Riegels  ausser  Eingriff  gebracht 
wird,  um  das  Kontaktglied  (8)  wàhrend  des  Re- 
stes  des  Hubes  des  Riegels  zu  schliessen. 

10.  Schloss  nach  einem  beliebigen  der  Ansprù- 
che  2  bis  7  und  nach  Anspruch  8  oder  9,  dadurch 
gekennzeichnet,  dass  der  mit  dem  Kern  (30)  fest 
verbundene  Zuhaltungshaken  (35)  am  Anfang 
des  schwachen  Hubes  des  Riegels  (2)  entspre- 
chend  der  Ôffnung  des  Kontaktgliedes  (8)  nicht 
in  der  V-fôrmigen  Kerbe  (24)  des  Riegels  ist  und 
der  Kolben  (37)  in  dem  zweiten  Einschnitt  (26) 
des  Riegels  ist  und  dass  am  Ende  des  schwachen 
Hubes  des  Zurùcklaufens  des  Riegels  (2)  ent- 
sprechend  dem  Schliessen  des  Kontaktgliedes 
(8)  der  Zuhaltungshaken  (35)  die  V-fôrmige 
Kerbe  (24)  erreicht  und  sich  der  Kolben  (37)  von 
der  Vorderseite  (260)  des  zweiten  Einschnittes 
(26)  freimacht. 

Claims 
1  .  An  electromechanical  lock  comprising  a  boit 

(2)  having  a  first  notch  (28),  means  (5)  with  a 
spring  (50)  for  translating  the  boit  forwards  in  the 
direction  of  a  keeper  (G),  a  turning  plug  (4)  per- 
pendicular  to  the  boit  (2),  having  an  arm  (40) 
which  coopérâtes  with  the  first  notch  (28),  and 
an  electromagnet  (3)  having  a  coil  (31  )  capable 
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of  being  connectée!  to  an  electrical  source  and  a 
core  (30)  which  enters  the  coil,  characterized  in 
that  it  comprises  mechanical  means  (33)  intégral 
with  the  core  (30),  which  cooperate  by  sliding 
with  the  boit  (2)  in  order  to  forbid  a  return  move-  5 
ment  of  the  boit  (2)  before  complète  withdrawal 
of  the  head  (20)  of  the  boit  from  the  keeper  (G) 
when  the  coil  (31  )  is  energized  and  in  order  to  al- 
low  free  translation  of  the  boit  (2)  when  the  coil 
(31  )  is  no  longer  being  energized,  the  source  10 
supplying  to  the  coil  a  current  which  is  just  that 
necessary  for  exerting  upon  the  core  (30)  a  force 
of  attraction  equal  to  or  substantially  greater  than 
the  weight  of  the  core  (30)  and  the  mechanical 
means  (33)  when  the  core  is  in  a  position  of  max-  15 
imum  pénétration  (adhering)  into  the  coil  (31), 
the  said  current  being  insufficient  for  pulling  the 
core  (30)  into  the  coil  (31  )  when  the  core  is  not 
substantially  in  the  said  position. 

2.  A  lock  as  in  Claim  1  ,  characterized  in  that  the  20 
core  (30)  slides  perpendicularly  to  the  boit  (2) 
and  in  that  the  mechanical  means  (33)  comprise  a 
lug  (35)  intégral  with  the  core  (30),  which  slides 
by  gravity  onto  a  vee  notch  (24)  in  the  upper 
edge  (25)  of  the  boit  (2)  when  the  coil  (31  )  is  not  25 
being  energized  and  the  boit  (2)  is  moving  back, 
and  a  piston  (37)  returned  towards  the  boit  (2) 
by  a  spring  (36)  enclosed  in  a  chamber  (334)  in- 
tégral  with  the  core  (30),  the  said  piston  (37)  be- 
ing  engaged  in  a  second  notch  (26)  in  the  boit  30 
(2)  when  the  core  (30)  is  being  held  in  the  coil 
(31  )  by  connection  to  the  source  and  by  the  lug 
(35)  on  the  upper  edge  (25)  of  the  boit  (2)  atthe 
start  of  the  recoil  of  the  boit  in  order  to  forbid 
locking,  and  the  said  piston  (37)  being  disen-  35 
gaged  from  the  said  second  notch  (26)  after  the 
coil  (31  )  is  disconnected  from  the  source  and  the 
lug  has  slid  onto  the  vee  notch  (24)  and  has 
crossed  the  bottom  of  the  vee  notch  when  the 
boit  moves  back  to  the  open  position.  40 

3.  A  lock  as  in  Claim  2,  characterized  in  that  the 
mechanical  means  comprise  a  bush  (33)  intégral 
with  the  bottom  end  (34)  of  the  core  (30),  pro- 
vided  with  a  slot  (331  )  through  which  the  boit 
(2)  passes,  the  lug  (35)  being  fixed  in  the  slot  45 
above  the  boit  (2)  and  the  chamber  (334)  being 
eut  in  the  bush  (33)  belowthe  boit  (2),  the  piston 
(37)  being  applied  against  the  top  end  of  the 
chamber  by  the  spring  (36)  when  the  piston  is 
engaged  in  the  second  notch  (26)  or  when  the  50 
lug  (35)  is  in  the  bottom  of  the  vee  notch  (24), 
and  the  piston  (37)  being  applied  against  the 
bottom  edge  (27)  of  the  boit  in  which  is  eut  at 
least  the  second  notch  (26),  when  the  boit  (92) 
has  moved  completely  back  to  the  open  position.  55 

4.  A  lock  as  in  Claim  3,  characterized  in  that  it 
comprises  a  body  (1  )  fixed  to  the  plate  of  the  lock 
and  provided  with  a  slide  (10)  for  the  sliding  of 
the  boit,  a  bore  (1  2,  1  2'  perpendicular  to  the  slide 
(10)  for  the  sliding  of  the  bush  (33)  and  a  bore  60 
(13a)  perpendicular  to  the  slide  (10)  surmounted 
by  a  vee  notch  (14a)  for  the  rotation  of  the  plug 
(4)  and  the  clearance  from  the  arm  (40)  of  the 
plug. 

5.  A  lock  of  the  type  having  three  points  ot  clo- 
>ure  as  in  Claim  4,  comprising  two  rods  (6s,  6i) 
:ranslatable  in  opposition  perpendicularly  to  the 
Doit  (2)  upon  displacement  of  the  boit,  character- 
zed  in  that  the  body  (1)  is  provided  with  a  slide 
(1  5b)  for  the  sliding  of  the  rods  (6s,  6i),  arranged 
Dpposite  the  bore  (1  3a)  containing  the  plug  (4) 
with  respect  to  the  bore  (1  2,  1  2')  containing  the 
bush  (3),  the  ends  of  the  rods  (6s,  6i)  being  pro- 
vided  with  crossed  slots  (60s,  60i)  through  which 
passes  a  lug  (61  )  which  is  intégral  with  the  boit 
(2)  and  passes  through  a  slot  (16b)  in  the  body 
(1  ),  which  bisects  the  angle  made  between  the 
slots  (60s,  60i)  in  the  rods  (6s,  6i). 

6.  A  réversible  lock  as  in  Claim  4  or  5,  character- 
ized  in  that  the  body  (1)  comprises  seats  (10, 
1  3a,  1  4a,  1  5b,  1  6b;  1  0,  1  3b,  1  4b,  1  5a,  1  6a)  sym- 
metrical  in  pairs  with  respect  to  the  axis  (Y'Y)  of 
the  bore  (1  2,  1  2')  for  the  sliding  of  the  bush  (33), 
for  receiving  respectively  the  main  moving  pièces 
(2,  4,  6s,6i,61)  ofthe  lock. 

7.  A  lock  as  in  any  one  of  the  Claims  4  to  6, 
characterized  in  that  it  comprises  a  spring  (42) 
which  returns  the  arm  (40)  ofthe  plug  (4)  against 
one  side  (140a)  of  the  vee  notch  (14a)  in  the 
body  (1  ),  depending  upon  the  direction  of  ad- 
vance  ofthe  boit. 

8.  A  lock  as  in  any  one  of  the  Claims  1  to  7, 
characterized  in  that  it  comprises  means  (8,  43)  of 
disconnecting  the  coil  (31  )  from  the  source  dur- 
ing  a  short  travel  of  the  boit  (2)  from  the  extrême 
position  of  advance  of  the  boit  and  of  Connecting 
the  coil  (31  )  to  the  source  during  the  rest  of  the 
travel  ofthe  boit  with  a  view  to  forbidding  locking 
when  the  source  is  connected. 

9.  A  lock  as  in  Claims  7  and  8,  characterized  in 
that  the  means  of  disconnecting  and  Connecting 
comprise  a  contactor  (8)  in  séries  between  one 
terminal  (32)  ofthe  coil  (31  )  and  one  terminal  of 
the  source,  and  a  lever  (43)  fixed  to  the  plug  (4) 
which  is  applied  against  the  moving  contact  (80, 
81  )  of  the  contactor  (8)  under  the  action  of  the 
return  spring  (42)  of  the  plug  in  order  to  open  the 
contactor  during  the  short  travel  of  the  boit  (2) 
from  the  extrême  position  of  advance  of  the  boit, 
and  which  is  disengaged  from  the  moving  contact 
(80,  81  )  by  a  thrust  from  the  arm  (40)  of  the  plug 
(4)  exerted  by  the  first  notch  (28)  in  the  boit  or  by 
rotation  of  the  arm  (40)  of  the  plug  (4)  in  the  first 
notch  (28)  without  return  movement  coil  of  the 
boit  in  order  to  close  the  contactor  (8)  during  the 
rest  of  the  travel  of  the  boit. 

1  0.  A  lock  as  in  any  one  of  the  Claims  2  to  7  and 
Claims  8  or  9,  characterized  in  that  at  the  start  of 
the  short  travel  of  the  boit  (2),  corresponding 
with  the  opening  of  the  contactor  (8),  the  lug 
(35)  which  is  intégral  with  the  core  (30)  is  not  in 
the  vee  notch  (24)  in  the  boit  and  the  piston  (37) 
is  in  the  said  second  notch  (26)  in  the  boit,  and  in 
that  at  the  end  of  the  short  travel  of  return  move- 
ment  of  the  boit  (2),  which  corresponds  with  the 
closure  ofthe  contactor  (8),  the  lug  (35)  reaches 
the  vee  notch  (24)  and  the  piston  (37)  is  disen- 
gaged  from  the  front  side  (260)  of  the  second 
notch  (26). 
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